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| Pi. vn chacun Rhime 
Bien ou mal, & que l’on imprime 
Le mauuais ainfi que le bon 
Contre Mazarin & Bourbon; 
{ C'eft à dire , Monfieur le Prince PE 
Qui ruina nos Prouinces) | : 1 
Je voudroir bien aufli Rhimer, 
Mais non pas le faire Imprimer : 
‘Car des Rhimailles fi mal faites 
Ne vallent pas qu'on les acheptes 
Ec ce n’eft pas contre la Cour 
ue j'en veux, mon glaiue eft trop cout 
Poar faire vne telle entreprife , 
le veux vous parler d'vne Eglife 
Où fe pañfa ces iours paffez 
Grand conflit pour les Trefpañlez. 
Vous fçauez qu'vn foir à fept heures 
Chacun fortit de fa demeure  : ; 0 
Pour rendre le dernier deuoir RUN 
_ A vn homme dont le pouuoit HA y ï 
N'eftoic pas peu confiderable, 5 1 
Car toufiours chez luy à fa table 
‘Il auoit quelques Confeillers 
Maiftres des Comptes Treforiers , 
Et viuoirt comme vn fain& de Rome; 
En effet c'eftoit vn bon homme, : 
Mais la mort qui n'efpargne rien 
Luy fic laiffer icy cout fon bien. : 
Ainf tous les amis s'affemblent : 
Dedans la grande falle enfemble. 
{ le veux dire les Conuiez)  :: 
Etc furent beaucoup ennuyez 
En atcendant Curez & Preftres; : 
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_ Enfin-on cs vit tous “ 
lis artiyerent on chanta 
Depfofundis! ontalluma, 4°: 
Puis Payant prisons che 
Aux Mafculins des Fueillantines ,: 
Où eftoit dedans fa Maïfon. 
Monfieur le Duc de Monbazon, 
Qui attendoit prés de la porte 
N'ayant pü eftre de lefcorte, 
Cependant les Peres Fueillans 
Qui ont Arrefts & Reglemens”: 


Pour empefcher Curez & Preftres 
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D'enttrer chez eux comme les:maiftresi 2 


S'eftoient tous mis deffous le fueil: 
De l'Églife , attendant le Dueil ; 
Et pour receuoir la harangue: : 


De ce bon Curé, dont la angue > 297) 


Jadis le fit faite Curé, 


Par Maiftre Simon, & Mefñre André, 


Par Dame Ieanne la Trpiere, 
Dame Alizon la Harangère; 


Toinetre, Barbé, & Marion: 49 


{ Qui donna fi bel Orion 
À va certain Meflire Suifle 
ui deméuroit chez cher Epice) 
Par les vendeurs de poiffons 


Et dont ie ne fçay peint les noms; 


Mais n’y auoit en leur cabale : 
Que des muettes de la Halle 
Ec qui ont fi bien procuré . 
Qu'enfa il y cft demeuré. 
Or reuenons à noftre hiftoire ; + 
Etnous mettons en la memoire 
ue quand le‘Conuoy arriua > 
Contre les Moines fe trouua. 
Le Porte- Croix auec vn autre 
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Voulancaller au Beniftier, 
Le Prieur, fitlors le pottiet, 
. Les repouifa de bonne forte 
Et fe tint ferme fur fa porte 
. Difant n'entrez pas plus auant, 
Car nous auons vn Reglemënt: 
Mais Mefire Jean fans refponfe 
Cria tour haut en fonce, enfonce, 
_ Ie me moque du Réglement, 
Par courtoifie ou autrement 
nous entrerons dedans l'Eglife : 
Huit ou dix par cette furprife 
Forcent ces bons Religieux 

ui iufques là baiffoient les yeux ; 

Mais à ce coup ils les leucrent, 
Et touc aufli-toft ils fermerent 
_ La porte qui eft au dedans, 

Leur criant fortez de ceans. È 


Meffire Adrien vn grand Preftre, | 
Qui eftoit vn peu fou, peut-eftre, 


{ Car il fentoit bien fart le vin) 

 Fuc donner deflus le groin 

D'vn pauure frere qui fans doute 

. n'en auoit pas beu vne goutte 

Depuis difner, car ie vis bien 

Qu'en fon ventre il n y auoit rien, 

… Ou qu'il n’y auoit pas grand chofe; 
 Ainf pour fa foibleffe il n’ofe. : 
Contre vn Preftre fe reuanger,. 
Ou pour la crainte de pecher 


- Il eut crû faire vn facrilege ; 
De fe battre fans priuilege, ds 
 Mefire Oudart fort peu difcret , 


. En furprend vn autre au collet, ” 
Jurant d’vne voix groffle & forte, 
Si tu n'ouure vifte la porte, | 


- + LG 
Par la mort ie t'écranglerays. 
Viuelé bon Dieu non feray, 
Luy repartit lors le bon Pere, 
Quicomméçoit d'eftreen collete, 
Le colletant fort bien & beau. 
Là deflus vn frere Chappeau 
vint auec vn bafton de torche 
Qui l'efpoufta, & vous le torche 
En enfant de bonne maifon, 
Luy criant auez vous railen 
Si vous me mettez en collere 
C'eft icy voftre heure derniere. 
Meffire Eeanauec la Croix 
Fut en atraquer deux ou trois 
Mäis fa fureur fuc preuenuë 
Et fa pauure Croix fut rompuëË. 
Quand il vit cela de dépit *  : 
Son raifonnement fe perdit, 
11 fe rourmente, il fait le Diable; 
I! n’a plus rien de raifonnable,  : 
Se fait tenir à deux ou troiss 
Se mordans le pouce & les doigts: 


Mais ces bons Peres l'appefetent Se15 1 à 


Ec plus de cent fois le baiferent. 
Van Preftre de la Trinité 

. Qui cft Normand en verité 

le le connus à fa parolle, 
Fuc faifir vn Moine aflez drolle : 
Qu'on nomme Pere Dom Marin, 
Criant tu es vn Mazarin, 
Éaudroit piller ce Monaftere, | 
Ce bon Moine tout en cellere 
De ce qu’on vouloit l'offencer ; 
Penfa pour lois defefperer 

Ji fe depeftre de fon homme, 
Luy donnant vnetarteen pomme 
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Là deffus le réfte s'emuts 
L'on fe frotratant que l'on put, 
L'on fe donna!force gourmades ; 
L'on fit fecerodomontades, . 
__ Sansrefpecter ny la maifon, 

. Ny MonfeisneurdeMonbazon 
Qui futprefent à cette affaire, 

* fans que cela fut neceffaire. 
11 euc beu dire arreftez vous; 

_ Meflieurs,au moins refpeétés nous 

| Saintiour deDieu& par m6 Ordre 

Vous reparerez ces defordre, 

 Vousapprédrez fur mon honneur 
À craindre voftre Gouuerneur : 
Mais de tour ce qu’! !eur pücdire 

 Laplufpartne s'en fit que rire; 
Ainfile combat fe pañla 
Sans que pas vn recommence . 
Les Preftres n'ayant plus d'enuie 
De recommencer de leur vie 
Vo confiir fifmal à propos, 

Et trouuant que pour leur repos 
Xl eftoit befoin de rerraitte, i 
Sc retiretent greque nette, 

 Criant comme defefperez _ 
De voir leur furplis dechirez: 
* Le corps fut porté dans l'Eglife, , 
. Chacun s'emeut parle 8 deuife 
: De cet accidentimpreueu,  : 
… Quin'eftoit encore connu 
De perfonne de ‘’affemblée, 
_ La porte ayant efté fermée 
Jufques alors que l’on l'ouurit; 

: L'on y faifoit toufiours gräd bruit; 
Mais ce n’eftoit rien quecanailles. 
Que menu peuple & que rataille 
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Qui crialloic & qui peftoient 
Sansfçauoir ce qu'ils demäadoient. 
Le Curé hors du Monaftere 
Crioirt , fe mettoir en coilere 
Contre fon mutin de Clergé, 
D'auoir ainfi fait l’entagé, 
Proteftant que contre {on ordre 
Les rreftres auoiét fait ce delordre, : 
Il cria cant qu'il ramaffa | 
Son troupeau , & le bruit ceffa , 
Ils s’en allerent dela forte, 
Sans qu'aucune croix ilsemportét; 

. Et furent contrains cette fois 
De retourner chez eux fansCroix; | 
= Quieftchofcextraordinaire 
Aufli cela n’arriue guere. 

= Plufieurs vous eftoient fans furplis, 
Etauoientbefoin de leurs lits? 
Bref, en ce combat cftrange 
Il y-cut bien de la meflange. 

_Ainfi le Conuoy s'acheua, 
Puis apres chacun s’en alla, 
Laiffantce pauure corpsenterre, 
| Qui nous a caufé cette guerre, 
Difons pour luy qui eft pañlé 
Van Requiefcant in pacé. 
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